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Cotisation sociale : Une arme des travailleurs-euses,  

contre le capitalisme 
 

Dette de l’Etat, «trou» de la Sécu, « déficit » dans les caisses des retraites et celles de l’UNEDIC, 

licenciements massifs, boom du chômage, blocage des salaires, précarité, etc. Mais aussi violences policières 

et répression du mouvement social… 

 

Pourtant ce ne sont là que des conséquences 

d’un choix de société: celui d’un capitalisme 

triomphant. Celui d’un monde où les 

possédants et dirigeants politiques ne 

cherchent qu’à maintenir, voire augmenter, 

les profits, au détriment de tous : salariés-es 

sans-emploi, retraité-es, femmes, immigré-es, etc. 

Un monde où l’on ne parle plus que de « coût du 

travail », de «charges sociales », de «libre 

concurrence », de « rentabilité», de « flexibilité». 

 

Cette « rentrée 2013 » annonce les mobilisations 

pour la défense des retraites face à la contre-

réforme menée par la gauche au pouvoir. La 

volonté d’allonger le nombre d’années de 

cotisations traduit le positionnement d’un 

gouvernement inféodé au patronat, sacrifiant 

les systèmes de solidarité, et préparant le terrain 

pour l’arrivée massive des fonds de pensions. 

 

Les accords ANI de Janvier, la Loi du 14 Juin 

2013 fut déjà l’illustration des premières 

attaques frontales de ce gouvernement 

contre les intérêts des travailleurs-euses. 

Bientôt, ce sera au régime d’indemnisation des 

chômeurs-euses d’être dans le collimateur… 

Face à cela, n’est-il pas devenu indispensable de 

renverser le discours et l’analyse? C’est pourquoi 

nous vous invitons à venir débattre avec Bernard 

Friot, à partir d’une idée simple : seul le travail 

crée de la richesse et c’est donc le-la 

travailleur-euse qui doit être au centre des 

projets de société. 

 

Comment ? Avec la cotisation répond Bernard 

Friot* : cotisations sociales, voire cotisation 

économique. 

 

Un moyen, selon lui, de régler les questions de la 

dette, d’assurer un salaire (et non un revenu) 

garanti, de financer retraites et sécurité sociale, 

d’assurer la reconversion industrielle et la 

formation, de lutter contre les licenciements 

économiques, mais aussi de créer des modalités 

de décisions plus démocratiques, où enfin ceux et 

celles qui produisent les richesses nécessaires à la 

société pourraient choisir quoi produire,  pour qui 

et comment.  

 

Comme un écho au slogan de la CNT: «C’est 

nous qui travaillons, alors c’est nous qui 

décidons ! » 

 

CONFERENCE/DEBAT avec Bernard Friot 

Le Samedi 12 octobre à 16h00 

Bourse du travail d’Ales 

 

Débat coorganisé avec Réseau salariat : www.reseau-salariat.info 
 

*Bernard Friot : professeur émérite à l’Université Paris Ouest Nanterre, est  économiste et sociologue. Ses travaux portent sur la sécurité 
sociale et plus généralement sur les institutions du salariat nées au 20ème siècle en Europe continentale. Chercheur à l’IDHE, il 
appartient à l’Institut européen du salariat (ies-salariat.org) et à Réseau salariat (reseau-salariat.info). Il a récemment publié à La 
Dispute L’enjeu des retraites (2010), L’enjeu du salaire (2012), Puissances du salariat (2012), et chez Peter Lang, avec Bernadette 
Clasquin, The wage under attack : employment policies in Europe (2013). 

http://www.reseau-salariat.info/


 

La CNT, c’est quoi ? 
UN SYNDICAT DE COMBAT & AUTOGESTIONNAIRE 

 

 

UN SYNDICAT ! 

Parce que cette forme d’organisation - telle qu’elle 

a été définie par ses fondateurs et qui reste plus 

que jamais d’actualité - englobe à la fois le champ 

économique, politique, social et culturel. Parce 

qu’elle a écrit les plus belles pages de l’histoire du 

mouvement ouvrier. Parce qu’elle est directement 

issue du peuple et qu’elle représente au plus près 

ses intérêts. Parce qu’elle remet en cause le rôle 

dirigeant des partis au sein du mouvement social. 

Parce qu’elle offre une structure solide sur laquelle 

s’appuyer pour lutter au quotidien et tenter, 

demain, de réorganiser la société. 

 

DE COMBAT !  

Parce que seule la lutte est payante (grèves, 

occupations, manifestations, boycott...). Parce que 

les grandes avancées sociales n’ont été arrachées 

que dans l’action et la Mobilisation. Parce que la 

plupart des syndicats sont actuellement englués 

dans la collaboration avec les classes dirigeantes. 

Parce que l’État et le patronat ne se laissent pas 

convaincre par de belles paroles. Parce que les 

intérêts des travailleurs s’opposent radicalement 

aux intérêts du capitalisme.  

 

AUTOGESTIONNAIRE !  

Parce que les permanents syndicaux, dans leur 

ensemble, génèrent (inconsciemment ou non) la  

 

 

 

passivité et la bureaucratie au sein de leurs 

organisations. Parce que les décisions doivent être 

prises à la base par les syndiqués eux-mêmes. 

Parce que nos délégués sont élus sur des mandats 

précis et qu’ils sont révocables à tout moment par 

l’assemblée générale du syndicat. Parce que nous 

sommes soucieux de l’autonomie des syndicats 

locaux et respectueux du fédéralisme. Parce que 

nous préconisons l’auto organisation des luttes 

(comités de grève, coordinations...). 

 

SOLIDAIRE !  

Parce que les hiérarchies de salaires et de 

fonctions ainsi que les différences de statuts, 

renforcent les divisions et l’égoïsme au sein des 

travailleurs, et s’opposent à la construction d’une 

société égalitaire et autogérée... Parce que seules 

la réflexion et l’action interprofessionnelles ou inter 

catégorielles permettent d’éviter le corporatisme... 

Parce que les luttes des femmes, des chômeurs, 

des précaires, des mal-logés, des sans-papiers, 

des lycéens et des étudiants sont aussi les nôtres. 

Parce que les peuples du monde entier sont tous  

victimes des mêmes maux. 

 

ANTICAPITALISTE !  

Parce que nous produisons des richesses et 

assurons tous les services, nous devrons les 

orienter pour le bien de toute la collectivité. C’est 

pourquoi le syndicalisme doit être porteur d’un 

projet de changement. Un projet révolutionnaire. 

 

 

ABONNEZ-VOUS AU COMBAT SYNDICALISTE MENSUEL DES SYNDICATS CNT 
 

La CNT édite un périodique Le Combat Syndicaliste, vous pouvez recevoir, gratuitement les 3 prochains 

numéros en renvoyant ce coupon à CNT 6, rue d’Arnal 30000 NÎMES : 

 
Nom :                                                  Prénom :                                

 

Profession : 

 

Adresse :                                              e-mail :  
 

=====================NOUS CONTACTER====================== 

 
Syndicat CNT interco-Nîmes (cnt.nimes@cnt-f.org / 09.50.07.60.88 , permanences syndicales tous les 1er 

mercredi du mois) Syndicat CNT interco-Ales (cnt-ales@cnt-f.org) , Syndicat CNT du transport et de la 

logistique (sttla30@cnt-f.org / 09.50.07.60.88) 

 

SITE CONFEDERAL : www.cnt-f.org 
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